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CHANSON CANADIENNE.

(Pour le Littérateur Canadien.)

A UX DEMOISELLES DE

SAINT-ROCH.

Arn :-Le n pasteur du villagqe.

Oh'! lissez-nous je vous en prie
Toujours tromper c'est trop cruel;
Laissez-nous boire sans envie.
Cette pleine coupe de fil.
Oui, laissez-nous méchantes belles
Oh ! laissez-nous, vous oublier
Si les hommes sont infidèles
Au moine ils savent vous aimer.

Nous voyez-vous un comr de glace
Nous hommes qui parlons d'amour
Nous voyez-vous.plus qu'une face
Pour vous répondre tour-h-tour.
Aunioins sivous êtes cruelles
Ne le soyez que pour causer
Si les hommes sont infidèles
Au moins ils savent vous aimer.

III.

Vous savez plaire jeunes filles
Plus tard cela se passera';
Aujourd'hui vous êtes gentilles
Mais alors le coeur pleurera.
Je vous on prie, soyez moins belles
Mais sache mient nons regarder;
Si les hommes sont infidèles
Au moins ils savent vous aimer.

IV.

Quand vous allez en promenade
Là vous vogs croyez en devoir
De vous lisser à la pommade
Et fatiguer votre miroir.
Non; jamais de ces bagatelles
Ne sauraient vous faire admiireri.
Si les hommes sont infidèles -
An moins ils savent vous aimer.

V.

Apprenez, à bien nous sourirc,
Souvent c'est là l'essentiel
Pour celle qui veut qu'un l'admire
En montrant ses lèvres de miel.
Nous vous aimerons sans contrainte
L'homme est fait pour voue adorer..
Jeunes filles, soyez sans crainte
Nous saurns toujours vous aimier..
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(Suite.)

Les eaux le la petite rivière qui, un
' ait auparavant, roulaient à nos pieds
ucee s lerciouses, sa voient un nie.

uentroublées et battues par de larges
palettes quu les tournent et les renversaent
en-tourbillons d'écumes blanches !_ . Bien
loin nième ci arrière le vapeur, ou iout
voir encore le sillon de leur passage.

Cependnt, le trophle des eaux parvient
à se calner graduellemeit ; les bouillons

qui frisaient on écumes lalches, il n'y a
qu'un instant, ne sont plus.ue o légères
laines, prenant leur cours ré.uilier, et al-
lant s'étendre n' niu mu

r
ani sur les gra-

vois durivage
De gras et blondi p entits ojuunts de la

campagne, l'attendont avec bonhieir nu
bord dui-ivngo, et leu joie s traduit par
iiii cri îunanimîîe quand cette laie idouice
et ondulanto ient mourir en baignant
cure pieds und l

Au quai, enfin, s'arrête le Castor, je-
tant l'ancre et sonnant l'arrivée.

A ce moment, 'la foule devint tellement
compactesur les quals qu'il fallait user du
coude pour se faire un chemin. lommes,
femmes, et Cfents, tous ýs'entretenaient
danr ce brouhaha général; à cela se joi-
gnaiti, comme toujours, le babil criailleur
de VieilloW comini es qui pahilient de mé.
canique ceoine' ùrr miathbmaiicitn aurait"
parle de . h mage.

-Au bàôm d'une demni-heure àe pou près,
le Cato sonnait son lroinier coup de
depart.

Alors les 'passa ers embarquèrent dans
un oÏdre domplet, sous la surveillance du

capitaine qui s'était occupé à ler faire
mettre le chemin libre.

Puis ol vit à ce moment un groupe de
deux persennes quùi s'entretenaient à voix
basse, cn se dirieant vers l'embare dère:
c'était la mère et le fils !

Pauvre mère, comme elle avait dû plea
ier, car ses yeux étaient trempés da lar-
mes et rouges de pleués déjà verste!
Son jeuno 1ils, âgé d'à peu près.18 ns,
tenat ss deux mains udans les siennes et
semblUit l'exhorter à la d.signation.
Bientôt le deuxièîmi coup reteutit, et gia-
ça re coeur de la pauvre mère qui Voyait

partir son enliîfat, son cher enfant, le seur
qu'elle eûft voui gerder près d'elle, peit
tre, car seul auai, il avait toujours aimé

sa rère.
Elle voulut parler; muais les sanglots

qui montaient de Zon cSur arrêtèrent la
parole d'un dernier adieu! Elle pait
alors dans son mouchoir de soie rouge un
petit paquet qu'elle tendit à soi' jeune en-
fant, et le regardant de ce regard tendre
et maternel comme un sourire de l'fimo'
elle le baisa encore uue fois, on pronon-
eant ces mots

" Adieu Louis '

Le jeune homme répondit
" Adieu ma mère
Et il se dirige alors vers le Gütöir en

retenant ses larmes, car son ceur venait
d'éprouver uie première secousae de la
douleur ! Le vapeur s'éloignaIenthien
du quai, et-quand la jeune homme y don-
na soi, dernier regard d'adieu, il vit sa
mère aippuyée sur une pièce de bois, sans
Mouvement, sans force et l'oeil attaché
sur lui; il la salna de la main une dos-
nière- fois et courut se placer 'dans la
cliambre des 'pausagers, car cette vue vu-
ait de brriser son jeune cSur. Là, dans

le coin lo plus obscur de la chambre, il
ouvrit le pelit paquet que venait de lui don-
ner sa bonne mère, et il:trouva un scapu-
laire et une médaille de la vierge !
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Sans, honte ni, timidité devant les re-
gards curieux deâ spectateurs, il ca bras-
sa religieusemcnt ces reliques et les posa

uigcusente] iu sa peitrine comme ce
pieux soureniirs ! Pour sa bonuie mère,
d'abord; ensuite; pour la tontie Vierge
Marie qu'elle lui avait appris à prier dans
les grandes iisèics o cette vicl

Il soupira deux foi9 puis l'on entendit
plus rien

Le vapeur glissait légèrement sur les
cani do la petite rivière; la foule avait a-
bindocnê les qu ais et le eslme, ci nl atpa
rance, s'était rétabli; mlais non danlis tous
les coeurs

Lurs OuîwLer.
FIN DU PROLOGUE.

('L st it a prochca îtuméro.)

LE r

PREi UIEI

* * ***I . Mye-t

* * * Pitro, minuit à sonné,
*. * le coq a chant ; lève-

S* * toi; la nouvelle année
* * est conmence et Dieu

**tordonne de a saluer;
au* * premier,jour de

pan! t salut, trois fois

* Minuiti dernière loue do l'année que
tu es solennelle ! que tu es grande I...
douze coupssur l'airain de ma pendule,
une mi aute passée et je commence une
nouvelle année! ....... 2..........

Salut premier jor de l'an salut trois
fois salut........................

Lève-toi, Piétro. Entends-tu nu ciel la
voix des auges, les chants de ]'Éternité; préte
l'oreille h.cesiefélodies célestes, courbe ton

front dans la poussière et répète encore
salut , salut premier jour de l'An I.

L'heure a déjà fui rapidement'; regarde
à travers les, vitraux : vois-tu, là-bas, au
bout de l'horizon, cette lueur bleuûtre et
argentée, c'est la nouvelle aurore : Aurore
lu premier jour de l'an, aurore d'une

nouvelle miée, salut l...............
Ecoute !....' Entends-tu dans le lointain!

à la voix mnoiotonò de l'hermite, vois-tu à,
la faible lueur des étoiles qui. pâlissent
cette croix antiguo ? 'ecst là que l'homme
du Dieu se rend, c'est là qu'il va saluer la
nouvelle année 1...

Ecoute !... Entends-tu plus près que
cela le son de la clochette que le coursier
fait vibrer; vois-tu dans cetto traîne rus-
tique ce couple vieillard qui marche sile,!-
cicusenerit, ils vont saluer la nouvelle an-
liée avec leurs ainóés là-bas dans cette
chaumuière qui bientôt tombera avec eux
sous le poids du temps.

L'heure a encore passé, rapide coaime
le trait qui fend la nue; regarde voilà
le soleil qui sort des ténèbres. Comme il
est beau, comine il est radieux, le premier
soleil de l'année ! salut !

Laissons aujourd'hui les ocotpaionse
les tr.viux dca monde, fuyez peusées, dé.
sirs du siècle.chassons pour un instanît les
inquiétudes, les chigrins, les peines de lai
terre. Accourez en ibele joies, délicieuses
ivresses I douces et pures galtés: c'est
aujourd'hui le premier. jour de l'a! Quo
tois se réjouissent, c'est le jour de l'ami-
tié et de la concorde...

Voyez ce petit enîfant qui so balance sur.
le soein de sa muère, lùi sourit tendrement
tressaille dans ses bras; ne dirait-on pas
qu'il veut partager avec elle a joie d
premier jour de l'ap.

Voyuz cet autre enfant un peu plus
vieux qui sauta au cou de son pdre et re-
tombe à ses piedsceri lui demandant ue
bénédiction le bonheur et de tendresse.en
miême temps que le bonbon et le joujou
d'É'trennes. .,

Voyez encore ce père qui lleuro de
joie autour-do ses enfants agenouillés k.
ses pieds, qui étend sur eux ses deux mains
et éleve les yeux au ciel afin d'associerï·
Dieu à l'oeuvre sainte qu'il va faitre Élcoàu-
tez ce qu'il dit
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uJ vo 'éii mes petits enlauts, et'
Dieu vous bénit avec moi Soyez lieu-

" reux ! Que ce jour soit comme tous ceux
que-vou passicez dans ;e mondll.e que
vousine coniiissez pas encore. O, nie
che-rs: enfants I ...... venez embrasser

i votre père ! votre chère mère ! ..... cil-
"brassez-vous les uns, les autres !.>...'.
Puis-viennent les larmes, et vous voyez
les 'petits enfants se disputer le plaisir
d'embrasser leur mère qui les presse sur
son sein, leur père qui les -carresse dans
os ibras !....
rVoyezplus loin ces époux qui comp-
tent peut-être cinquante' sns de ménago
qui oublient dans ce beau jour:leurs ehe-

eux blancs, qui redressent leur dos courbiS
pour ne se rappeler qtue leur jeunesse,
pour no pensur lcu'au jour qu'ils célè-
brent ....

Voyez nilleurs ces jeunes époux aclà.
vent à peine leur première lune de bon-
heur qui ne connaissent encore rien des
inquiétudes du ménage, ne vivent qIe
pour le bonheur de l'union, attendent avec
tant d'impatience l'heureux jour où ils

Surront donner une nouvelle créature à
icu, un nouveau membre à leur famille:

voyez aveu qu'elle joie, avec ý qu'elle ten-
dresse ils resserrent les nSuds qui les
unissent.

Voez encore cette jeune fille, dont ls
cur a commencé a battie pour l'amour;
voyez laserrer la main de son aimant
voyez la recueillir ses tendres baisers, ses
parolesde fidélité, ses promesses sacrées.

.u..i.. ... ;................... .....

Voilà done quelques uns des tablèux
interressantaque le premier jour de l'an
nous offremai dans ces tableaux comme
dons tous les autres; il y a des ombres."
Ce jour si beau, ai grand pour les heureux
do la terre, ne luit-il pas aussi pour les
heureux; cette année qui conuencu pour,
nous sous de si beaux auspices, no coin-
mence-t-elle pas non plus avec un horizon
d'orage et d'infortuno pour quelques autres .

.... . . o.. ...... ..... · · · ..

ô mon coeur, ne retrace par ces inages
laisse, laisse peur aujourd'hui ces tristes
pensées !

Mais avan; de briser sur ces détail , O
monais, daignons au milieu de nos,
plaisirs jeter un fegard furtif sur les scènes
du nialhouré allons verser tous ensemble'
dans le oein du pauvre le denier de la; cha.'

rité; iue l'année commenee-par une bone
Suvre, et le jour de, l'an, n'en sera pour
'nous que plus beau, plus consolent et Dieu
sera coitent et accomplira dans sa miséri-
corde les voeux que nous oserons faire.

Nous souhaitons......-.. laissent nos
voux rencontrer les vues de l'Éternit6 I.

Que l'enfant à la manmelle se repasant
sur le soin ic sa inîre y puise le lait de la
vertu et du bonheur

Que l'adolescent croisse heureusement
polir Dieu, la société et la Patrie I

Que le jeune homme suive courageuse-
ment la tache que Dieu et son cour lui
auront marquée

Que l'époux coutinue a yivre pour son
épouse et ses enfants !

Que son épouse fasse le même
Que l'amant demeure fidèle à son

antu
Que l'amante soit de même
Que l'ami soit toujours ami 1
Que le riche soit digne do ses richesses,

qu'il les sacrifie nu pauvre I
Que le pauvre vive plus heureux, et

qu'il meure ricle dans l'esprit de Die 1
Que le supérieur vive avec ses sujets

comme s'il ne l'était pas !
Que le sujet se soumettre au supérieur,

qurnd il sera juste .
Que. tous vivent heureux et meurent

de mme I!
Que notro Patrie, notre beau Canada

voie renahtr son bonheur, qu'elle fleu-
risse grande et belle comme par le pas-

Ainsi-soit-il ? .
....... .. ...... .......... ... .1. ..

En terminant amis lecteurs, je vous sou-
haite une longue et parfaite sauté et le
P'aradis dans le ciel llt fin de Vos jours,
etc., etc., bien d'autres souhaits tout aussi
expressifs que les bonnes gens ont coutu-
me de faire.

1màrno.

AlONNEMENT.
3o CEIV7IVNS, pur 3 MOIS.

Toutes communications littéria s ee toites
lettres pouï abuonent devront être adre'sse
à L. 1'. Noaimp, Edliteur- roprtaire, au No-,

t rue Saiite-argu-rite, faubourg.Sa it-Roch,
Québeê,

ALFRED LAURIAULT,
G ra t


